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Présentation
Depuis près de deux siècles, les accomplissements extraordinaires de l’innovation ont complètement transformé l’existence de la population et ont élevé considérablement son niveau de vie, tout d’abord en Occident puis au-delà. Cet ouvrage analyse les différents types d’innovation et expose les théories expliquant leur émergence. Mais il aborde aussi les graves problèmes que cette économie de l’innovation a engendrés : crises climatique et environnementale, inégalités sociales et géographiques, remplacement souvent inapproprié du travail humain par des machines, mauvaises innovations qui n’ont pas été freinées.
Ce livre soulève une question fondamentale : peut-on imposer un certain contrôle de la société sur l’innovation, sans risquer de tarir sa source ? La réponse n’est pas simple car l’innovation ne se planifie pas et son dynamisme est lié à des valeurs et des institutions qui semblent s’opposer au contrôle, telles que la liberté d’expérimenter, l’autonomie des innovateurs, les mécanismes du marché ou la concurrence.
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Introduction générale
L’économie de l’innovation du XXe siècle a été à la fois enthousiasmante et inquiétante. Par « économie de l’innovation », j’entends deux phénomènes : d’une part, le système ou le régime économique (institutions, incitations, valeurs et normes sociales) qui s’organise pour favoriser (ou décourager) l’innovation et, d’autre part, la discipline académique qui produit les concepts relatifs à l’analyse économique de l’innovation.
Enthousiasmante, l’économie de l’innovation l’est au regard de l’explosion des innovations qui a eu lieu à partir des années 1850. Elle a permis des transformations fondamentales des manières de vivre et elle a déterminé une croissance exceptionnelle des niveaux de vie d’une partie de la population mondiale. Le mécanisme est simple : des entrepreneurs ou des firmes créent des nouveaux produits, services et procédés techniques, utiles et attrayants pour le plus grand nombre et en retirent des profits ; ce qui les incite à investir dans la diffusion de ces innovations et dans la recherche des innovations futures.
Pour que cela fonctionne, il faut que ces produits ou services séduisent les consommateurs et soient disponibles à un prix accessible. Cette « découverte économique » — quand elle réussit — est suivie par toute une série de rétroactions positives qui relient adoption de l’innovation, augmentation des investissements pour en diminuer les coûts et en améliorer la qualité, réduction de l’incertitude des acheteurs, augmentation des investissements complémentaires (par exemple dans les infrastructures et les services adéquats), arrivée de nouveaux investisseurs prêts à financer de nouveaux projets, etc.
Mécanisme simple, mais dont la mise en œuvre est complexe car il faut de nombreuses institutions et un système de valeurs moderne pour inciter ceux qui le souhaitent à tenter leur chance : réduire le risque et gérer l’incertitude quant au succès d’un projet innovant, protéger la propriété intellectuelle, mettre au point des mécanismes de financement adéquats aux profils très particuliers des projets d’innovation, connecter la science et la recherche aux projets innovants, maintenir la liberté d’expérimenter dans l’économie et l’autonomie des innovateurs face aux gouvernements, entretenir la concurrence entre innovateurs — voilà quelques ingrédients cruciaux que le cadre institutionnel doit fournir.
Inquiétante, cette économie de l’innovation a contribué, directement ou indirectement, à quatre grands problèmes de notre temps :
— un enrichissement économique souvent factice car il s’accompagne de la dépréciation de différentes formes de capital, notamment le capital naturel : la prolifération d’innovations polluantes est d’autant plus forte que les coûts de la pollution ne sont pas intégrés au coût de l’innovation. Ils restent des externalités, largement ignorées par les régulateurs, les innovateurs eux-mêmes et les consommateurs. Nous en payons désormais le prix ;
— des inégalités multiples face à l’innovation : certaines innovations ne sont tout simplement pas développées car les marchés sont trop pauvres ou n’existent pas, et donc l’armée des innovateurs s’en détourne pour se concentrer sur les marchés riches. Certaines innovations prétendument destinées au plus grand nombre sont techniquement hors de portée de certaines catégories de personnes — ce qui peut être pénalisant sur le plan de la vie quotidienne ou de l’accès à l’emploi. D’autres innovations sont injustes car elles agissent en défaveur de certains groupes sociaux dans le cadre des processus de décision, par exemple bancaire ou judiciaire, importants pour la vie des gens. Enfin, l’accès à la position d’innovateur est très inégalement réparti parmi les groupes sociaux et parmi les territoires ; ce qui crée en outre des biais dans la nature même des innovations produites ;
— la production insuffisante de « bons emplois », qui s’apprécient via des critères de qualification, productivité et salaire, d’autonomie dans le travail et de perspectives d’évolution professionnelle. Un symptôme évident de cette crise est fourni par les innovations technologiques qui visent au remplacement inapproprié du travail humain là où l’innovation devrait plutôt l’enrichir. Ce problème cristallise l’attention, aujourd’hui, dans le domaine de l’intelligence artificielle (IA), mais il s’est retrouvé à tous les moments cruciaux de l’histoire industrielle (mécanisation, automatisation, digitalisation) ;
— l’absence de régulation ou contrôle des « mauvaises innovations » : pensons au cas des innovations qui créent des addictions. La crise des opioïdes aux États-Unis a été analysée par David Cutler, économiste de la santé de l’université Harvard, sous cet angle : des innovations pharmaceutiques qui engendrent des effets addictifs, lesquels échappent à tous les radars et garde-fous du système de santé américain. Pensons aussi aux innovations dont les effets externes négatifs sont disproportionnés par rapport à la valeur économique et sociale qu’elles engendrent.
Ne suffirait-il pas de mieux diriger l’innovation, la discipliner et confier la place de surveillant général à un gouvernement compétent, stratège et interventionniste ? Ce serait oublier que les succès de l’économie de l’innovation du XXe siècle ont tenu en grande partie à la liberté entrepreneuriale d’essayer et d’expérimenter de nouvelles idées dans l’économie réelle et, dans la plupart des secteurs, à l’autonomie des innovateurs vis-à-vis des gouvernements. Ces valeurs représentent des ingrédients fondamentaux de la capacité d’innover. Ceci implique que l’innovation du XXe siècle ne se domptait pas, ne se décrétait pas et ne se dirigeait que dans des domaines bien particuliers (notamment dans celui de la défense) [Freeman et Soete, 1997]1. Comment résoudre cette tension entre direction et liberté, discipline et indiscipline ? Comment fonder une économie de l’innovation pour les temps à venir — qui conservera certains ingrédients fondamentaux qui ont permis ce dynamisme extraordinaire tout en développant les outils qui permettront d’affronter les quatre grands problèmes évoqués ?
Définir l’innovation
L’innovation englobe les nouveaux produits ou services, les nouveaux procédés y compris organisationnels et les nouvelles manières d’organiser une activité (ce que l’on appelle communément les modèles d’affaires). Le caractère de nouveauté peut être absolu, mais il peut s’agir aussi d’améliorations significatives de produits, procédés ou modèles qui existent déjà. L’important est que ces nouveautés soient adoptées dans l’économie et plus largement dans la société. Ainsi, l’innovation traduit les nouvelles idées, les inventions ou les découvertes scientifiques sous une forme propice à leur usage pratique au sein de l’économie et de la société. Selon cette définition, l’innovation technologique est évidemment importante, mais pas plus que les innovations d’organisation, de service ou de modèle d’affaires. On peut observer que toutes ces innovations portent sur des changements fonctionnels. À la frange de cette définition, j’aborderai la question des innovations dites soft — terme difficile à traduire dans ce cas —, qui font référence à des changements de nature non fonctionnelle, qui relèvent de l’esthétique et de l’intellectuel — un nouveau livre par exemple.
Je distinguerai aussi quatre types d’innovation en fonction de leurs caractéristiques économiques et sociales :
— les innovations marchandes sont sélectionnées et évaluées par le marché et sont mises en œuvre par les entreprises ou les innovateurs privés en vue de la réalisation d’un profit. Ces innovations ont représenté la logique dominante de l’innovation au XXe siècle et encore aujourd’hui. Elles sont développées non pas dans le cadre d’un système de laisser-faire absolu, mais dans celui de marchés « faiblement réparés » (qui fonctionnent par exemple sur la base d’un système de protection de la propriété intellectuelle) ;
— les innovations sociales sont déployées en vue d’autres objectifs que celui du profit. Se déroulant hors marché, ces innovations requièrent des mécanismes spécifiques de sélection, d’évaluation et de financement. Elles sont fondamentales car « elles vont là où personne n’allait » ; là où il n’y a pas de marché ou des marchés trop pauvres ; c’est-à-dire là où l’innovation marchande ne s’aventure pas ;
— les innovations du secteur public portent sur des transformations au niveau d’un système (par exemple, le développement d’un système de mobilité durable dans une région ou l’établissement d’une économie circulaire au sein d’une filière industrielle). Ce type de transformation peut englober de nombreuses innovations de produits et de services, commerciales et sociales, et le problème principal est celui de la coordination entre de multiples initiatives, investissements et comportements. Le secteur public est souvent le mieux placé pour assurer cette coordination ;
— les innovations de crise peuvent être de tout type, mais la caractéristique qui les rapproche est l’urgence et donc la vitesse avec lesquelles elles sont mises au point. Cette rapidité étonnante vient de ce que les obstacles habituels qui freinent souvent l’innovation sont balayés ; un résultat lié à l’énormité du stress produit par la crise — qu’il s’agisse d’une guerre ou d’une pandémie.

Une économie de l’innovation pour les temps à venir
L’objectif de l’économie de l’innovation pour les temps à venir est de mieux orienter l’innovation vers les domaines qui comptent pour la société, d’aider à résoudre les quatre grands problèmes évoqués ci-dessus et de permettre à nos sociétés de mieux affronter les puissantes vagues de changement technologique qui déferlent. Elle doit donc proposer de nouveaux outils pour que l’innovation marchande aille dans les directions souhaitées ; ce qui passe nécessairement par la « réparation » de l’économie et des marchés (externalités, concurrence, régulation) et la mise en œuvre de politiques d’innovation inédites (qui peuvent inclurent des changements institutionnels importants concernant la formation, la recherche et les transferts de savoir). Nous évoquerons aussi le rôle central du narratif qui peut influencer les décisions des innovateurs, investisseurs et consommateurs ainsi que la formation de nouvelles normes sociales, en adéquation avec certains objectifs de transformation de la société. Cet ensemble de changements peut faciliter une réorientation des innovations marchandes vers certains domaines importants pour l’avenir de nos sociétés. Nous analyserons des exemples de réussite mais aussi de relatifs échecs. Il convient donc aussi de promouvoir les autres logiques d’innovation (innovation sociale, innovation du secteur public, innovation de crise) quand l’innovation marchande est incapable de fournir les réponses adéquates à certains grands problèmes.
Évoquant l’extraordinaire enrichissement des sociétés occidentales obtenu grâce à l’innovation marchande, et le cortège d’imperfections qui l’accompagne, l’économiste et historienne Deirdre McCloskey [2023] écrit : « Avec de telles imperfections, qui a besoin de perfection ? » Elle a tort. Les défauts sont à la mesure des accomplissements : très grands. Ils peuvent être réduits. Le tout est de ne pas détruire en même temps la puissance de l’innovation. C’est l’objet de cet ouvrage.
Celui-ci se terminera en proposant le concept d’« entourage ». On ne peut enfermer l’innovation dans un plan ni la diriger absolument, mais on peut bien l’entourer — comme une personne peut être bien entourée. La constitution de cet « entourage » — qui inclut la production des biens publics adéquats, le changement des normes sociales, la réparation des marchés, la mise en place d’institutions de régulation fortes et agiles, le déploiement de nouveaux instruments pour promouvoir certaines innovations, le développement d’un narratif — forme la trame de cette économie de l’innovation pour les temps à venir.
En quoi est-ce un sujet important ? On peut évaluer les dépenses totales consacrées à l’innovation, publiques et privées, au niveau mondial, aux alentours de 6 000 milliards d’euros en 2022. Bien sûr, la marge d’erreur est grande et j’ai pris comme limite inférieure les dépenses mondiales totales, publiques et privées, consacrées à la recherche-développement (R&D). Celles-ci atteignent le chiffre de 3 000 milliards environ, dont 889 milliards sont consentis par les 500 plus grandes entreprises dans ce domaine. L’Union européenne dépense pour sa part 352 milliards en R&D. Tous ces chiffres donnent le tournis, or ils ne permettent de saisir que la partie émergée de l’iceberg des dépenses consacrées à l’innovation. En effet, il faudrait ajouter les dépenses consacrées aux nouvelles technologies qui ne sont pas des dépenses de R&D, et les dépenses de marketing liées aux lancements des nouveaux produits et services. On devrait ajouter également les dépenses complémentaires, par exemple d’infrastructures ou de capacités de production (machines, usines), qui sont requises pour permettre à l’innovation de se déployer et d’être fabriquée en série ; et les dépenses liées à l’ensemble des ajustements et des adaptations nécessaires en termes de formation, d’organisation et d’industrie. On devrait ajouter enfin les dépenses publiques liées au fonctionnement des institutions et des politiques consacrées au soutien de l’innovation. On pourrait élargir le périmètre des dépenses presque à volonté, en y ajoutant par exemple celles qui correspondent aux énormes centres de calcul dédiés à l’IA ou encore aux activités de développement des logiciels. En somme, les dépenses engendrées par le dynamisme d’une économie sont très élevées !
N’est-il pas important de se demander comment ces 6 000 milliards sont dépensés ; quels en sont les effets dans l’économie et pour la société ; enfin, comment on pourrait mieux les dépenser pour affronter les grands défis de notre temps ? Les discours politiques rituels sur la nécessité d’accroître toujours plus la part des ressources consacrées à la R&D, pour atteindre le chiffre magique de 3 % du produit intérieur brut (PIB), semblent assez vains tant que l’on n’a pas conçu et mis en œuvre les outils, les mécanismes et les procédures permettant d’avoir une meilleure maîtrise sociale de la direction des innovations.
La première partie de l’ouvrage sera centrée sur une microéconomie générale des innovations — celle du XXe siècle —, ses conditions, ses procédures et ses effets. Pour saisir les enjeux de l’économie de l’innovation des temps à venir, il faut en effet comprendre l’économie de l’innovation du XXe siècle et en analyser les forces et les faiblesses.
Bien sûr, cette économie de l’innovation du XXe siècle, prenant appui sur des marchés « faiblement réparés », est toujours d’actualité — c’est-à-dire qu’une grande part des innovations actuelles sont marquées par le « style » du XXe siècle —, évitant les grands problèmes évoqués ou refusant de les affronter. C’est par exemple l’économie de l’innovation qui perdure dans les grandes firmes technologiques ou encore dans de nombreuses entreprises pharmaceutiques, chimiques, agroalimentaires, etc.
Une deuxième partie poursuivra l’analyse aux niveaux macroéconomique et historique, et s’achèvera sur l’analyse des limites de l’économie de l’innovation du XXe siècle.
La troisième partie se concentrera quant à elle sur la façon dont une nouvelle économie de l’innovation peut émerger et contribuer aux solutions des grands problèmes sociétaux que la précédente ne nous a pas permis d’affronter.


1. Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.


Première partie
Les fondamentaux de l’innovation
Les multiples révolutions scientifiques et les avancées des connaissances techniques ont joué un rôle essentiel, mais c’est bien grâce à un phénomène économique nouveau, qui n’existait pas avant l’aube du XIXe siècle (ou bien de façon sporadique), que les conditions pratiques de la vie quotidienne se sont profondément transformées et que le « grand enrichissement » a commencé dans les sociétés de l’Occident puis au-delà. Les idées nouvelles, loin de se dissiper dans des projets pharaoniques ou dans l’invention de pratiques locales qui ne se diffusent pas, se matérialisent en nouveaux produits, procédés ou services ; lesquels sont présentés sur un marché à l’attention des gens ordinaires, c’est-à-dire des masses. Pour que ce phénomène prenne son essor, il fallait deux conditions :
— les idées nouvelles ont des objectifs pratiques et peuvent être transformées en nouveaux produits, procédés ou services utiles ;
— leur commercialisation est possible ; ce qui implique la création des institutions adéquates.
Si la première condition a toujours été remplie depuis des temps immémoriaux, la seconde n’arrive que tardivement. Elle apparaît lorsque l’économie de marché est suffisamment développée pour faciliter l’expérimentation économique de la nouveauté et stimuler l’innovation, entendue comme ce que devient la nouvelle idée lorsqu’elle a passé avec succès ces épreuves économiques.
Cette première partie déplace donc le focus que les travaux d’économie de l’innovation les plus récents règlent souvent sur la R&D et la science. Je vais m’intéresser plutôt à ce qui représente l’essence même de l’innovation, c’est-à-dire ce qui se passe, non pas dans le laboratoire du scientifique ou de l’ingénieur, mais dans celui de l’économie. Cet « immense imaginarium », comme l’écrit Edmund Phelps [2017, p. 45], est « un espace où l’on imagine de nouveaux produits et de nouveaux procédés, où l’on se demande comment les fabriquer et comment les utiliser ».






I / Une représentation générale



Prolégomènes


Qu’est-ce qu’une innovation marchande ?

J’ai déjà proposé une définition : l’introduction de nouveaux produits ou services sur un marché en direction des gens ordinaires. Pour que ce produit ou service devienne une innovation, il faut qu’il soit adopté et, pour être adopté, il faut qu’il apporte une certaine valeur économique et sociale.

Un surcroît de valeur économique est engendré par l’amélioration de produits ou services existants, la création de produits ou services entièrement nouveaux qui couvrent des besoins encore ignorés ou vont satisfaire une demande très différenciée, et enfin une diminution des coûts de production et de distribution. On peut donc distinguer immédiatement des innovations de produit (qui incluent les services) et des innovations de procédé (qui incluent non seulement l’amélioration des processus technologiques mais aussi les changements organisationnels). Les innovations de procédé ont d’ailleurs de multiples effets : elles permettent la diminution des coûts certes, mais elles peuvent faciliter aussi l’innovation de produit (un nouveau matériau entraîne de meilleures caractéristiques fonctionnelles de tel article de sport). On peut évoquer enfin les innovations de modèle, qui combinent innovations de produit et de procédé et nouvelle expérience du consommateur pour proposer une nouvelle manière d’organiser et conduire une activité économique et sociale : Uber et Amazon sont des exemples iconiques d’innovations de modèle qui ont bouleversé les activités de mobilité urbaine ou de commerce de détail. Ces différents types d’innovation seront approfondis dans le chapitre II.

L’amélioration des coûts est un élément clé. Pensons au smartphone. Certes, son prix est élevé, mais que l’on songe à l’ensemble des fonctions que l’on peut accomplir et qui sont réunies dans un appareil unique. Or chacune de ces fonctions prises séparément avait un coût. Le smartphone illustre bien l’argument de Matthew Ridley [2020] : « L’innovation se traduit en une si forte diminution des coûts qu’elle change le monde ! »

Cette innovation marchande va alors déterminer une forme de cercle vertueux : elle renforce le bien-être des consommateurs et engendre éventuellement un profit, ce qui incite l’innovateur à investir dans sa diffusion. Grâce à cette diffusion, les coûts baissent, la qualité s’élève et plus de consommateurs vont l’acquérir. Les investisseurs entrent à leur tour dans la course et contribuent aux financements de nouveaux projets au sein du nouveau domaine. D’autres innovateurs potentiels entrent et viennent défier les positions acquises en proposant un meilleur produit, meilleur marché et ainsi de suite. Ce qui dote l’innovation marchande d’une grande puissance économique est que sa diffusion fait partie intégrante du processus. Sans diffusion, il n’y a tout simplement pas d’innovation, comme le souligne Phelps [2017, p. 36] : « Toute innovation de ce type implique à la fois l’origine première de la chose nouvelle (sa conception et sa mise au point) et une adoption par des précurseurs. » Ou encore William Baumol [2002, p. 75] : « L’innovation et sa diffusion rapide sont les deux stimuli critiques de la croissance économique. Chacun contribue à la croissance de la productivité et de la qualité du produit et, si l’un des deux disparaissait, la croissance ralentirait considérablement. »

La diffusion sur un marché est consubstantielle à l’innovation marchande — c’est ce qui fait la différence entre celle-ci et l’invention de pratiques utiles mais qui ne se diffusaient pas ou mal, par exemple au cours de la révolution agricole du Moyen Âge.

L’argument de Phelps sur la centralité de l’adoption de l’innovation peut être contesté [Stoneman et al., 2018, p. 13]. Toutefois, il nous permet d’éviter une confusion classique entre innovation, d’un côté, et invention, découverte, avancée technologique, de l’autre — tous ces progrès qui ne sont pas encore des innovations car ils ne se sont pas encore matérialisés en nouveaux produits ou services et n’ont pas non plus passé le test du marché.

L’innovation concerne aussi les marchés qui s’intercalent dans la chaîne de valeur pour déboucher sur ces nouveaux produits et services. Par exemple, une start-up de la région de Lausanne développe une nouvelle génération de matériaux qui se réparent eux-mêmes. Ces innovations de procédé interviennent donc à un certain stade de la chaîne de valeur pour donner lieu ensuite à des innovations de produit sur le marché final des articles de sport (ski, raquette).


Encadré 1. Mesurer la valeur d’une innovation

Je me limite à préciser ici que le surplus du consommateur produit par une innovation représente le bénéfice net agrégé que les consommateurs reçoivent grâce au nouveau produit ou au nouveau service. Il se mesure par la différence entre la disposition à payer de chaque consommateur et le prix qu’il paiera effectivement. La somme des différences individuelles représentera le surplus total du consommateur.

Léa est prête à payer 200 euros un nouvel ordinateur et Antoine est disposé à le payer 150 euros. Or le prix effectif est de 100 euros. À ce prix, Marc, qui était disposé à le payer 50 euros, ne l’achètera pas. Le surplus total du consommateur est donc 100 + 50 = 150.

À ce surplus du consommateur s’ajoute éventuellement un surplus engrangé par l’innovateur.

Le prix de l’ordinateur est 100 euros, or son coût (nous parlerons du coût marginal) est de 50 euros. Donc le surplus du producteur/innovateur (qui inclut pour partie son profit) est de 50 euros.

La somme du surplus du consommateur et du producteur forme le surplus social, qui est une mesure de la valeur totale qu’apporte l’innovation à l’économie : 150 + 50 = 200 euros.

Surplus du consommateur et profit sont interdépendants : quand l’un augmente, l’autre diminue. L’évolution respective des deux grandeurs dépend principalement des stratégies de prix de l’innovateur privé et de l’intensité de la concurrence qu’il affronte. Le surplus du consommateur est une assez bonne mesure de la valeur de l’innovation (même si la disposition à payer, censée exprimer l’appréciation du consommateur par rapport au nouveau produit, reflète aussi la richesse préexistante de chacun). Cette mesure permet de « penser comme un économiste » — c’est-à-dire de ne pas se laisser aveugler par la brillance de tel chef-d’œuvre technologique, mais de bien réfléchir au surplus total d’une innovation. Seul un économiste peut affirmer par exemple que le bonbon à la menthe est une innovation qui a une valeur économique significative, peut-être supérieure à la valeur produite par le Concorde !

Cependant, la mesure de l’innovation par cette approche qui se focalise sur le consommateur révèle de grandes limites. Le consommateur n’est qu’une facette d’un être humain bien plus complexe qui est aussi habitant de la planète, producteur, détenteur d’un capital intellectuel et physique. Si l’innovation qui accroît le surplus du consommateur a pour autre effet de déprécier le capital naturel ou le capital humain ou encore de comprimer les salaires, la mesure du surplus ne rend compte que très imparfaitement des effets intégraux de l’innovation. La focalisation de l’analyse microéconomique sur le surplus du consommateur (et le profit) va contribuer aux quatre grands problèmes de l’économie de l’innovation du XXe siècle. Ce point capital sera repris dans le chapitre IX.






Les effets économiques de l’innovation

Qualitativement, les innovations transforment la vie. On doit à Robert Gordon, économiste américain de la croissance, des pages saisissantes sur la façon dont les innovations commerciales de la fin du XIXe siècle ont bouleversé la vie des gens : « Le siècle révolutionnaire qui suivit la guerre civile aux États-Unis fut économique et non pas politique, libérant le domaine domestique d’une routine quotidienne ininterrompue de travaux manuels pénibles, de corvées domestiques, d’isolement et de mortalité précoce. En seulement cent ans, la vie quotidienne changea du tout au tout. Les travaux manuels extérieurs furent remplacés par un travail effectué dans un environnement climatisé, le travail domestique fut de plus en plus exécuté par des appareils électriques, à l’obscurité succéda la lumière et l’isolement fut remplacé non seulement par les voyages mais aussi par les images de la télévision en couleur qui amenèrent le monde dans le salon de chaque famille. Bien plus important, un bébé né à cette époque pouvait espérer vivre non pas jusqu’à l’âge de 45 ans mais jusqu’à celui de 72 ans. La révolution économique qui s’est étendue de 1870 à 1970 fut unique dans l’histoire humaine et elle ne peut se répéter car la plupart de ses accomplissements ne pouvaient se produire qu’une fois » [Gordon, 2016, p. 1].

Les innovations ayant le plus d’impact s’adressent aux gens ordinaires, puisque celles-ci vont engendrer des surplus considérables, tout en transformant la vie à grande échelle. Il y a cependant des exceptions : les industries du luxe, par exemple, dont les produits ou services s’adressent à des groupes de consommateurs beaucoup plus restreints. De même, les industries qui répondent aux exigences de la performance professionnelle (sportive, technologique, etc.) s’adressent également à des groupes limités mais innovent énormément et engendrent des surplus qui peuvent être importants en dépit de la petite taille des marchés. J’ai eu l’occasion de visiter l’entreprise Alpa, à Zurich, qui développe et fabrique des appareils photo extrêmement sophistiqués que les reporters s’arrachent, cela depuis un siècle. C’est une entreprise par définition très innovante, tout en s’adressant à un segment de marché très limité.




Les deux conditions de base de l’innovation

L’innovation marchande ainsi définie est dépendante de deux conditions élémentaires :

— la nouvelle idée a une dimension pratique et peut être transformée en produit, procédé ou service utile. Nous verrons que cette dimension pratique s’efface ou au moins s’atténue dans le cas de ce que Paul Stoneman [2009] appelle les soft innovations ; ces innovations portent non pas sur des caractéristiques fonctionnelles mais sur des attributs esthétiques ou intellectuels et font donc appel à nos capacités sensorielles et émotionnelles pour être appréciées ;

— il est possible de faire de cette nouveauté une affaire commerciale.

Tandis que la première dimension est liée aux caractéristiques intrinsèques de la nouveauté, la possibilité d’en faire une affaire commerciale dépend à la fois de ces caractéristiques intrinsèques et d’un ensemble de conditions (institutions, valeurs) qui vont rendre cette commercialisation non seulement possible mas aussi intéressante pour l’innovateur.

L’insistance sur la possibilité de commercialiser la nouvelle idée, sous la forme d’un produit ou d’un service, est importante pour comprendre certains décalages historiques entre l’ingéniosité humaine, présente depuis toujours, et l’innovation commerciale, phénomène récent.

Ainsi, certaines nouvelles idées pratiques, utiles à la vie quotidienne et à la portée de chacun, apparaissent à une époque historique où leur commercialisation n’est guère possible. C’est le cas par exemple de nombreuses nouvelles pratiques agricoles nées au Moyen Âge, qui se propagent difficilement, par capillarité successive, notamment dans le cadre restreint des réseaux des abbayes cisterciennes [Gimpel, 1975]. Ces nouvelles pratiques ou méthodes sont certes utiles, mais elles se diffusent mal, voire pas du tout et n’ont donc que des effets économiques restreints.

D’autre part, certaines nouveautés ne peuvent être commercialisées — non pas à cause d’une économie de marché encore balbutiante, mais parce qu’elles sont simplement inadéquates à la commercialisation (trop chères ou sans intérêt pour les consommateurs). Il n’est pas nécessaire d’aller très loin dans le passé pour trouver des exemples. Notre célèbre avion supersonique — le Concorde — illustre bien ce cas. Ce fut d’ailleurs une spécialité française : pour décrire l’échec commercial de certaines technologies à différentes époques (des avions de chasse aux réacteurs nucléaires en passant par les ordinateurs du Plan Calcul), on retrouve toujours les mêmes mots : « Trop chères, trop complexes, venues trop tôt », bref inaptes à la commercialisation [Salomon, 1991]. Plutôt que d’innovation, je qualifierai ces nouveautés d’« accomplissement technologique ».







Un modèle conceptuel pour représenter la dynamique de l’innovation

Ce modèle a trois composantes.

— la découverte économique : initialement, la nouveauté n’est pas encore une innovation. Pour le devenir, elle doit passer l’épreuve de l’économie et y trouver les bonnes prises. Cette phase d’expérimentation ou de découverte économique représente l’essence même de l’innovation marchande ;

— les systèmes de rétroactions positives : il s’ensuit toute une série de rétroactions positives qui favorisent l’augmentation des investissements pour diminuer les coûts et améliorer la qualité, la réduction de l’incertitude des acheteurs, l’arrivée de nouveaux investisseurs prêts à financer de nouveaux projets, etc. ;

— la concurrence : celle-ci intervient à tous les stades de l’innovation. Au départ puis au cours de sa diffusion.


La découverte économique : des prises d’escalade pour s’agripper aux parois de l’économie

La nouveauté doit s’agripper à l’économie comme l’alpiniste doit s’agripper à la paroi ! Les prises d’escalade sont les facteurs déterminant la rentabilité des investissements consentis pour innover. On trouvera une approche similaire de la part de Benjamin Jones [2022] dans un article très instructif : « Where innovation happens, and where it does not ».

Un premier ensemble de prises peut être identifié du côté de la demande :

— un facteur crucial est la taille potentielle du marché, liée à la quantité de consommateurs visés par la nouvelle idée et à leur préférence ; laquelle s’exprime par la disposition à payer ;

— l’autre facteur, moins connu, renvoie à ce que Jones [2022, p. 585] appelle saillance. Les avantages de l’innovation sont clairs et aisément perçus par les consommateurs. Ce n’est pas toujours le cas. On peut ainsi faire la différence entre un nouveau médicament, dont les avantages thérapeutiques supérieurs sont clairs car certifiés par une agence de régulation, et une nouvelle application de gestion et partage des données, dont la supériorité par rapport à ce qui est déjà disponible ne saute pas aux yeux ;

— enfin, la facilité avec laquelle l’innovation peut se diffuser représente une troisième prise importante. Souvent, la supériorité de l’innovation par rapport à ce qui existe déjà n’est pas suffisante pour en assurer une diffusion rapide. De nombreux facteurs peuvent s’y opposer. Par exemple, dans les industries caractérisées par une grande durabilité des actifs, l’innovation ne se diffusera que très lentement car la vitesse de diffusion dépend fortement du cycle de vie du produit existant : même si les camions à hydrogène sont au point et devraient s’imposer grâce à leur performance énergétique, on ne remplace pas des centaines de milliers de camions en un an. En outre, quand l’innovation suppose de nombreux investissements complémentaires, par exemple en termes d’infrastructures, la diffusion sera aussi ralentie. Enfin, la nouveauté, dans de nombreux cas, doit être prête à s’intégrer au sein d’un système technologique qui la dépasse et à satisfaire aux cadres réglementaires en vigueur.

Un deuxième ensemble de prises concerne l’offre et porte essentiellement sur les coûts :

— coûts fixes de création du nouveau produit ou service et coûts unitaires de production et vente : tous ces coûts doivent être contenus autant que possible pour combiner un prix accessible et des marges intéressantes. Dans cette rubrique, on doit ajouter les coûts supportés par les premiers utilisateurs de l’innovation, appelés coûts d’adoption. Les premiers utilisateurs, notamment professionnels, vont devoir intégrer dans leur processus de production ou de distribution quelque chose qui n’est pas tout à fait prêt et « paient les pots cassés ». Ces coûts peuvent être très élevés. Je donnerai plus loin des exemples d’industries où tous ces coûts restent élevés — et donc les perspectives d’innovation sont défavorables — par rapport à d’autres industries dans lesquelles ces coûts deviennent négligeables, ce qui donne une impulsion nouvelle à l’innovation ;

— enfin, toujours du côté de l’offre, on placera les éventuelles opportunités technologiques provenant de différents domaines. Ces opportunités peuvent avoir une influence importante sur la baisse des coûts fixes et opérationnels de l’innovation, ainsi que sur les performances mêmes de celle-ci et leur évolution. La fameuse « loi de Moore », selon laquelle la puissance des ordinateurs augmente de manière exponentielle, a fortement contribué à l’entretien d’un taux d’innovation élevé dans toutes les industries utilisant des microprocesseurs.

Un troisième ensemble de prises concerne le fonctionnement du marché. Celui-ci risque de ne pas parvenir à gérer les désavantages initiaux de l’innovation potentielle face aux technologies existantes, même quand l’innovation semble supérieure dans de nombreuses dimensions. Le marché peut aussi échouer à offrir des solutions de financement adéquat ou encore à permettre à l’innovateur de s’approprier une part significative de la valeur de l’innovation. Il y a donc un ensemble de défaillances de marché potentielles (chapitre IV) qui peuvent entraver fortement la rentabilité de certains projets et donc freiner l’innovation :

— une prise importante à cet égard est liée aux traitements des externalités négatives des produits ou services existants que l’innovateur souhaite concurrencer. Si les produits existants engendrent des effets négatifs non compensés (par exemple sur l’environnement), le nouveau produit, dont les performances environnementales ou sociales sont meilleures mais qui, pour cette raison, est plus cher, sera désavantagé. Par exemple, Jean-David Zeitoun [2023], médecin et auteur d’ouvrages sur la santé, nous explique que les aliments bons pour la santé sont plus chers que les mauvais aliments. Cette différence tient au fait que les producteurs des mauvais aliments n’internalisent pas les coûts sociaux engendrés par leurs produits (dépenses de santé, par exemple). Pour que de nouveaux produits alimentaires, bons pour la santé, s’imposent, il manque donc une prise importante : un système de taxe équivalent aux coûts sociaux engendrés par les mauvais aliments. Dans le cas où le marché fonctionne mal — les coûts sociaux ne sont pas inclus dans les prix —, l’aubergine bio de Morges, dans le canton de Vaud, n’aura aucune chance face à la pizza surgelée commercialisée par une firme globale !

— une autre prise est liée au décalage entre infériorité présente de l’innovation et supériorité future. Cette prise fait référence au problème d’incohérence intertemporelle entre le faible attrait de la nouveauté aujourd’hui et l’attrait très supérieur qu’elle aura demain — à condition qu’elle commence à être adoptée aujourd’hui. Philippe Aghion et ses coauteurs [2016] ont développé cette perspective dans le cas de l’industrie automobile : il est très coûteux pour une entreprise de passer à l’énergie propre aujourd’hui car les investissements précédents sur les technologies anciennes ont fortement influencé les niveaux de productivité de celles-ci, leur donnant un avantage fondamental ;

— la possibilité de trouver un financement pour un projet incertain que les investisseurs auront du mal à comprendre et à contrôler dépend du bon fonctionnement du marché du crédit et de sa capacité à offrir des solutions taillées sur mesure pour l’innovation. Cette prise peut être assez évidente quand le projet naît dans une grande entreprise car la question d’un financement externe ne se pose pas. Mobiliser un financement adéquat et durable est un problème beaucoup plus incertain et difficile dans le cas d’une entreprise justement créée pour développer ce projet (chapitre V) ;

— enfin, la dernière prise concerne les conditions d’appropriation de la valeur de l’innovation. La capacité de l’innovateur à capturer une part significative de la valeur de l’innovation — c’est-à-dire un profit — n’est pas évidente. Entrent en jeu les mécanismes destinés à protéger l’exclusivité de l’innovation pour que l’innovateur puisse l’exploiter lui-même ou éventuellement en céder les droits d’exploitation puis l’aptitude à traduire cette exclusivité en un prix positif permettant un profit — aptitude loin d’être évidente sur de nombreux marchés (chapitre V). Il est important aussi de pouvoir bénéficier de capacités complémentaires de production et de commercialisation. Dans le cas contraire, la valeur de l’innovation devra être partagée avec ceux qui fourniront ces capacités. L’ensemble de ces prises déterminent les conditions d’appropriabilité de l’innovation par celui qui l’a conçue et mise en œuvre.

Les « prises d’escalade » représentent donc les facteurs qui déterminent la rentabilité des investissements liés à l’innovation. Ces prises sont interdépendantes et peuvent se renforcer mutuellement : si la disposition à payer et les coûts sont favorables, d’autres prises devraient vite apparaître — comme le financement et les perspectives de profit. Mais le contraire est aussi vrai. Des prises fragiles peuvent affaiblir certaines autres.



Tableau 1. Un récapitulatif des « prises d’escalade » (les facteurs qui déterminent la rentabilité des investissements consacrés à une innovation)











	Identification

	Explication




	Demande

Taille potentielle du marché.

Préférence des consommateurs, disposition à payer.

Incertitude de l’acheteur versus saillance.



Diffusion.

	

Les consommateurs sont séduits, prêts à payer un prix supérieur au coût et perçoivent les avantages immédiats de l’innovation.

La diffusion n’est pas entravée par des facteurs externes : durabilité des actifs, bases installées, cadre réglementaire.




	Offre

Coûts fixes de création, coûts unitaires de production et commercialisation, coûts d’adoption.

Opportunités technologiques.

	

La rentabilité du projet est freinée par des coûts trop élevés.



Certaines opportunités technologiques rendent l’innovation plus performante, plus séduisante, etc.




	Fonctionnement du marché

Externalités négatives des technologies en place.







Incohérence intertemporelle (lock-in).





Financement.







Appropriation privée de la valeur de l’innovation : exclusivité, prix, capacités complémentaires.

	

Les prix des technologies en place doivent refléter l’ensemble des coûts (y compris les coûts environnementaux ou sociaux).



Décalage entre infériorité présente de l’innovation et supériorité future.



Un projet d’innovation incertain et risqué rend difficile l’accès à un financement externe.



Les conditions permettant à l’innovateur de capter une part significative de la valeur de l’innovation sont souvent défavorables.










D’autres facteurs entrent en ligne de compte — principalement la qualité des institutions qui vont directement influer sur la solidité de telle ou telle prise et les politiques publiques visant à renforcer certaines prises fragiles. Par exemple, les institutions de la recherche publique facilitent l’intégration des opportunités technologiques dans l’innovation et la baisse des coûts fixes de recherche ; le système de brevet influence les conditions d’appropriabilité de même que la structure du marché ; des subventions à l’adoption précoce permettent de surmonter les questions d’incohérence intertemporelle et une politique environnementale permettra de résoudre les questions d’externalités négatives des technologies existantes en termes de pollution ou d’émission. La qualité du cadre institutionnel et la pertinence des politiques publiques mises en place pour soutenir l’innovation sont déterminantes. On le verra à de nombreuses reprises au cours de cet ouvrage.

La découverte économique est donc ce processus par lequel l’innovation potentielle est testée et expérimentée dans l’économie, trouve les bonnes prises et, de ce fait, devient une innovation.




Systèmes de rétroactions positives

Quand la nouveauté est bien arrimée à l’économie en bénéficiant de quelques prises solides, elle commence à être adoptée par certains consommateurs ou utilisateurs professionnels. Prenons l’exemple d’une nouveauté dans un domaine encore peu fréquenté par les entrepreneurs et les investisseurs : l’avion à hydrogène. Nous sommes en 2035. Une firme innovante propose un moteur qui fonctionne avec de l’hydrogène gazeux. Quelques grandes compagnies de transport aérien sont intéressées et en équipent une partie de leur flotte. Dès lors, un certain nombre de mécanismes d’autorenforcement s’enclenchent pour engendrer des dynamiques vertueuses. Ce phénomène est celui que certains économistes ont appelé les rendements croissants d’adoption [Arthur, 1989 ; David, 1985] : plus la nouveauté est diffusée, plus ses performances s’améliorent.

La figure 1 représente trois boucles de rétroactions positives, si importantes à déclencher, une fois que les premières expérimentations économiques ont été réalisées avec succès.

La première boucle relie l’innovation initiale, son adoption par quelques précurseurs et des améliorations de toute nature. Les premiers utilisateurs contribuent à cette amélioration par leur propre recherche et réduisent l’incertitude des futurs acheteurs au sujet de la valeur de l’innovation. Ces différents effets amplifient la diffusion ; ce qui, en retour, va améliorer les coûts et ainsi de suite. Les mécanismes de rendement croissant d’adoption incluent ici les processus d’apprentissage par la pratique et par l’usage, les économies d’échelle et les anticipations des acheteurs potentiels.

Deuxièmement, cette diffusion initiale de l’innovation capte l’attention de nouveaux investisseurs — convaincus par les premières expérimentations. Ces investisseurs sont prêts à financer d’autres projets proches ou complémentaires dans le domaine de l’avion à hydrogène ; ce qui permet l’entrée d’entreprises innovantes et de start-ups. Le mécanisme de rendement croissant d’adoption réside ici essentiellement dans l’information qui circule et l’incertitude qui décroît.


Figure 1. Innovation et systèmes de rétroactions positives

[image: Cette figure décrit les boucles de rétroaction positive qui relient l'innovation, sa diffusion et l'ensemble des améliorations subséquentes]
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Troisièmement, la diffusion suscite le développement d’un ensemble de complémentarités, par exemple en matière d’infrastructures, qui rend l’innovation toujours plus attrayante et évidente. Le mécanisme à l’œuvre est celui des externalités indirectes de réseau : l’agrandissement du réseau (celui des compagnies qui achètent des avions à hydrogène) accroît la valeur d’être membre de ce réseau en suscitant le développement des infrastructures aéroportuaires qui permettent l’accueil de ces avions ainsi que la mise en place de moyens pour transporter ce carburant du lieu de production au tarmac. Ces investissements vont influencer les décisions d’achat futur des compagnies aériennes et ainsi de suite.




Concurrence

La concurrence oblige les firmes à se distinguer pour échapper à un marché où il n’est plus possible de faire un prix suffisant pour engranger un profit (voir encadré 2, p. 54). La firme innovante voudra par exemple offrir un nouveau produit ou un meilleur service pour s’extraire de la concurrence. La concurrence est ensuite la conséquence du système des rétroactions positives : l’information sur la faisabilité économique de l’innovation se répand et suscite l’intérêt de nouveaux investisseurs et l’entrée de nouvelles firmes dans le domaine d’expérimentation qui vient d’être entrouvert.

Théoriquement, le rôle de la concurrence dans l’innovation est ambigu et peut différer en fonction des secteurs et de la position compétitive des entreprises : une concurrence trop intense peut réduire la capacité des entreprises à capter une valeur significative de leur innovation, mais une concurrence trop faible ou inexistante prive l’économie d’un stimulant essentiel. Aghion et ses coauteurs [2005] proposent la courbe en U inversé pour réconcilier ces arguments apparemment contradictoires : quand la concurrence est faible, l’impact de son intensification est positif sur l’innovation, puis il devient négatif quand la concurrence est au niveau le plus élevé.

Dans un article sur ce qui a fait que l’innovation pharmaceutique a connu de si grands succès, notamment aux États-Unis, Iain Cockburn et Scott Stern [2010, p. 35] évoquent le rôle essentiel de la concurrence « à tous les étages » : « Une caractéristique essentielle du système d’innovation des sciences de la vie, et l’un des facteurs clés de ses performances est l’influence de la concurrence à de multiples niveaux. Cette concurrence apparaît dans de nombreuses dimensions et tout au long de la chaîne de valeur : le domaine amont de la recherche fondamentale ; les marchés de la technologie ; les marchés des produits. Cette concurrence complexe et multidimensionnelle a une influence puissante sur le taux et la direction de l’innovation dans ce secteur. »

Ces auteurs concluent que le manque de concurrence dans le domaine de l’innovation, non seulement engendre des pertes d’efficience statique dues aux prix de monopole (chapitre II), mais réduit aussi le niveau de la diversité et des expérimentations de la communauté des inventeurs et des innovateurs ; ceci ayant des conséquences négatives sur le taux du progrès technologique cumulatif et sur la productivité des ressources employées.




Histoires de prises d’escalade et de rétroactions positives


Prises solides et rétroactions positives puissantes. — L’adoption par les consommateurs ou les utilisateurs professionnels supposent que ceux-ci apprécient la nouveauté offerte et en comprennent facilement la supériorité face aux alternatives existantes, que cette nouveauté est accessible à un coût acceptable, que les profits potentiels sont prometteurs, etc. ; en somme, qu’elle produit une valeur économique.

Un exemple que Gordon apprécierait et qui est traité par Siegfried Giedon, auteur des années 1930, à la fois sociologue et historien de la mécanisation, est celui du frigidaire. Il nous explique comment le frigidaire s’est rapidement imposé grâce à l’évidence de sa capacité à améliorer la vie quotidienne et à la baisse rapide des coûts et donc des prix : « En 1923, il y avait 20 000 réfrigérateurs aux États-Unis ; 850 000 en 1933, deux millions en 1936 et trois millions et demi en 1941. Cette courbe ascendante illustre bien la vulgarisation de cet appareil. Le réfrigérateur était devenu un élément indispensable du foyer américain. […] Le réfrigérateur ne devint populaire que lorsque son prix s’uniformisa et ne dépassa pas un certain plafond » [Giedon, 1983, p. 76].

Les rétroactions positives ne concernent pas seulement les coûts et les prix. Toute une économie de la mécanisation du froid — pour reprendre l’expression de Giedon — se met en place, incluant l’électrification des habitats domestiques et le développement de nouvelles habitudes, produits et industries alimentaires.

Les décades prodigieuses de 1890 à 1930, décrites par Gordon, sont de ce point de vue incroyablement fructueuses : des nouvelles technologies se transforment en innovation dans tous les domaines de la vie : énergie, santé, habitat, transport, communication et loisir. Les produits et services proposés sont tellement utiles à l’amélioration du quotidien qu’ils sont rapidement et largement adoptés.




Quand les prises manquent. — Dès 2010, l’énergie propre semble être en plein essor. De nombreuses start-ups apparaissent, le capital-risque se mobilise et de nombreuses inventions sont créées. Mais, en quelques années, les courbes s’inversent et il faudra attendre les années 2020 pour observer une reprise.

La figure 2 montre cette croissance rapide et le déclin qui a suivi. L’indicateur est celui des brevets d’invention dans le domaine des technologies de l’énergie propre.

Que s’était-il passé ? En somme, les prises n’étaient pas encore assez fortes :

— le marché de l’énergie concerne un produit de base. Même si une certaine conscience environnementale avait déjà émergé au cours de la première décennie, l’intérêt des consommateurs se fixait essentiellement sur les prix, et leur disposition à payer une énergie propre plus chère car fondée sur des technologies encore en développement était faible. Il y avait certes un besoin social pour les énergies propres mais pas encore de demande au sens d’un ensemble de dispositions à payer un prix supérieur ; ceci d’autant plus que les factures d’électricité ne distinguaient pas les sources de l’énergie que le consommateur payait [van den Heuvel et Popp, 2023] ;

— en outre, tous les coûts étaient encore élevés, simplement parce que l’industrialisation de la production avait à peine commencé ;

— une autre prise allait bientôt manquer : l’accès au crédit, qui se détériorait à la suite de la crise financière de 2008 ;

— enfin, les politiques environnementales n’étaient pas encore suffisamment fortes pour permettre de vraiment taxer les énergies sales, qui avaient donc toujours un avantage compétitif.


Figure 2. L’évolution mondiale des inventions (mesurées par les brevets) dans les domaines de l’énergie propre sur la période 2000-2015

[image: Ce graphique décrit l'évolution des inventions en matière d'énergies propres et souligne le pic de 2011 suivi d'une forte décroissance]

Source : Popp et al. [2022, p. 192].
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L’illusion des années 2007-2010 tenait ainsi à quelques impressions favorables de la part des inventeurs et des investisseurs — ces derniers pensant que les start-ups de l’énergie propre pourraient engendrer rapidement des profits importants, à l’image de ce qu’avaient produit les start-ups de l’Internet et de la biotechnologie [Gaddy et al., 2016]. Mais ces impressions favorables ne reposaient pas vraiment sur des faits. La politique environnementale s’est notamment affaiblie vers 2009. Matthias van den Heuvel et David Popp [2023] expliquent par exemple qu’un changement de majorité au Congrès américain — à la suite du décès du sénateur Ted Kennedy — transformait complètement les perspectives de cette politique. On voit donc combien, à cette époque, les prises étaient encore fragiles. Dix années supplémentaires ont été nécessaires pour que les prises s’affermissent et que ces technologies deviennent de véritables innovations, adoptées par le marché. Peut-on accélérer ce processus et, si oui, quel pourrait être le rôle des politiques publiques ? C’est un point clé de l’économie de l’innovation pour les temps à venir.




Quand de nouvelles prises apparaissent. — Arts créatifs et productions intellectuelles sont la scène d’une explosion de nouveaux produits bien documentée par l’économiste américain Joel Waldfogel [2022]. L’explication ne réside pas dans le fait que les gens seraient plus créatifs ou que les artistes travailleraient plus ! C’est une simple affaire de coûts qui décroissent massivement. Or cette évolution influence en retour la créativité et l’innovation. Elle permet à beaucoup plus d’artistes et de créateurs de tenter leur chance et de se confronter au marché : « La digitalisation a considérablement changé les conditions de production des produits créatifs. Moins de capital est requis si bien que non seulement on note une croissance des entrées, mais on observe aussi une production des produits créatifs qui déborde le cadre des institutions traditionnelles et s’opère à l’extérieur de ce cadre. Pour le dire autrement, la digitalisation a permis le développement d’une activité entrepreneuriale viable qui n’aurait pas été possible avant » [Waldfogel, 2022, p. 421].

La digitalisation a totalement transformé l’économie du secteur en réduisant à zéro tous les coûts de reproduction et de distribution et en assurant un lien direct entre l’artiste et son public (sans intermédiaire, agent, éditeur). Elle réduit aussi les coûts fixes de la création — par exemple dans le domaine musical, où chacun peut désormais composer et enregistrer ses morceaux de musique à la maison. Ce changement fondamental permet cette explosion des œuvres. Encore une fois, l’équivalence entre nouvelle œuvre numérique et innovation n’est pas du tout évidente et le déluge d’images, de sons et de textes qui frappe le consommateur doit être analysé avec prudence sur le plan de ses effets sur le bien-être, comme le suggère l’ouvrage récent de Bruno Patino, Submersion [2023]. On se borne ici à insister sur la conséquence des prises d’escalade qui se raffermissent (la diminution spectaculaire de tous les coûts) dans l’économie de la production des œuvres.

Autre exemple de prises qui apparaissent grâce au changement dans la nature même des innovations : les nouvelles plateformes digitales de l’économie du partage changent fondamentalement les perspectives de rentabilité des innovations dans des domaines comme ceux des services de transport ou de logement. Uber ou Airbnb ne créent pas de nouveaux actifs, mais redéploient des actifs existants. Dès lors, et contrairement aux services traditionnels dans ces secteurs, tous les coûts s’effondrent et la diffusion de l’innovation peut s’opérer très rapidement (voir chapitre III).




Équiper sa voie. — De nombreuses prises n’existent pas spontanément, elles apparaissent et sont consolidées au fur et à mesure du processus d’adoption (itération avec les consommateurs, diminution de l’incertitude quant aux bénéfices immédiats, amélioration des coûts…).

Les systèmes de rétroactions positives et de rendement croissant d’adoption ne peuvent se déclencher spontanément en faveur de la nouveauté : pour être adopté, il faut exhiber des performances acceptables, or celles-ci seront précisément engendrées par l’adoption. Ce piège promet des départs difficiles, voire impossibles. Ces problèmes de rétroactions positives et d’incohérence intertemporelle justifient certaines politiques publiques. Comme en escalade, quand aucune prise n’existe, il faut équiper la voie, assurer par exemple une première phase de développement, de production et d’adoption grâce à des programmes d’achat public, de subvention à la R&D et de soutien à l’adoption — ceci pour espérer qu’une dynamique vertueuse de développement et d’adoption se mette en place et que, à un certain moment, les forces du marché prennent le relai. C’est une politique risquée, que tous les économistes n’approuvent pas, mais qui, si elle est bien conçue, est en phase avec l’économie de l’innovation pour les temps à venir. Les succès commerciaux récents de l’énergie renouvelable en termes de performance, de coût et donc d’adoption sont de bons exemples de ce type de dynamique (chapitre XIV).









Une procédure de découverte économique

Les expérimentations économiques et les premiers pas de l’adoption forment la découverte économique, qui est l’essence même de l’innovation : « Ce terme désigne le processus qui permet de déterminer si tel produit ou tel procédé envisagés peuvent être développés et, le cas échéant, adoptés. Au terme d’essais internes et de tests de marché, une économie moderne accroît ses connaissances sur ce qu’elle peut produire et sur les procédés qui fonctionnent, mais aussi sur ce qui n’est pas accepté et ce qui ne fonctionne pas » [Phelps, 2017, p. 53].

Un autre penseur de l’innovation, Nathan Rosenberg, historien économiste et spécialiste du changement technologique qui travaillait au département d’économie de l’université Stanford, explique comment chaque innovateur potentiel doit répondre à toute une série de questions fondamentales sur la viabilité économique de sa nouvelle idée : « Comment le nouveau produit (ou service) fonctionne-t-il non seulement sur le plan technologique mais aussi en termes économiques ? De hautes performances pourront-elles être atteintes et quelles en seront les conséquences en termes de coûts ? À quelle vitesse ces performances pourront-elles s’améliorer et les coûts de production diminuer ? Est-ce que la valeur du nouveau produit pourra être captée par l’innovateur sous la forme d’un profit ? » [Rosenberg, 2004, p. 3].

La découverte des perspectives commerciales d’une nouvelle idée ou d’une nouvelle technologie est un concept général qui se décline en différentes situations : la découverte économique effectuée par une grande entreprise procède différemment de celle qui est au cœur de l’activité des start-ups et du capital-risque, souvent appelée « expérimentation entrepreneuriale ». À propos de cette dernière situation, on observe un phénomène de double sélection puisque la sélection opérée par l’investisseur, qui décide d’investir ou non dans tel projet, précède la découverte économique proprement dite (voir chapitre V).

Le corollaire de la découverte économique est l’incertitude radicale. En effet, « l’entrepreneur, ne connaissant pas véritablement la valeur commerciale de son nouveau produit, doit le lancer sur le marché pour découvrir cette valeur » [Hayek, cité par Phelps, 2017, p. 359]. Pour appréhender la hauteur de cette incertitude, on peut se référer à l’étude de William Kerr, Ramana Nanda et Matthew Rhodes-Kropf [2014], qui a pour cadre une société américaine de capital-risque, employant des professionnels expérimentés. On demande à ceux-ci d’évaluer les chances de succès de projets de start-ups, qui se trouvent au premier stade de financement, et on compare ces scores aux performances finales cinq ans plus tard. La corrélation est de 0,1. Ainsi, même des professionnels aguerris ne parviennent pas à prédire correctement le futur de tel ou tel projet d’innovation.

Comme le résume bien Rosenberg [1992, p. 186], « pour bien comprendre la nature de l’innovation, il est fondamental de reconnaître que l’incertitude est toujours au cœur de l’activité innovative ».


« Un vaste imaginarium »

L’importance de la découverte économique au cœur de l’innovation nous permet de visualiser la fabrique de la nouveauté comme composée de deux laboratoires. Le premier produit les connaissances scientifiques et technologiques — il est bien connu ; l’autre est défini par Phelps comme un vaste imaginarium, un espace pour imaginer et expérimenter de nouveaux produits et de nouveaux procédés : « Certains peuvent rêver à la mise au point de nouveaux produits, d’autres sont convaincus de la valeur de nouvelles méthodes de production et d’autres encore pensent à un nouveau marché pour un produit déjà existant. Chacun cherche une nouvelle manière de faire quelque chose, une nouvelle chose à faire ou une manière nouvelle d’utiliser quelque chose d’existant […]. C’était une économie de l’innovation […], une économie établie par une société moderne. En son cœur, se trouve un vaste imaginarium — un espace pour concevoir, créer, introduire sur le marché et peut-être adopter la nouveauté » [Phelps et al., 2020, p. 7].

Dans le laboratoire de l’économie réelle, l’innovateur teste ses idées commerciales et expérimente économiquement l’offre qu’il a imaginée.
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